RESPIRATION ANIMALE ET HUMAINE

Cycle 2

1) PROGRAMMES

· Le corps de l’enfant : notions simples de physiologie et d’anatomie

· Observation d’animaux

· Observation et comparaison des êtres vivants en vue d’établir des classements.

2) OBJECTIFS ET ACTIVITES POSSIBLES

a) Le corps humain

Objectifs notionnels :

- Faire réfléchir à ce qui se passe lorsque je respire, au niveau du nez, de la bouche, puis à l’intérieur du corps.

- Prendre conscience  d’une entrée et d’une sortie de gaz par le nez et/ou la bouche.

- Mettre en relation les entrées et sorties nasales ou buccales et les mouvements de la cage thoracique.

- Situer la position des poumons dans la cage thoracique qui les protège.

- Savoir distinguer une inspiration d’une expiration.


Activités possibles :

1)
Partir des représentations des enfants. Pour ce faire, proposer une situation de départ.

 Différentes situations de départ possibles :

· « Que se passe-t-il quand je respire ? »

· « Où va l’air quand je respire ? »

· « A quoi ça sert de respirer ? »

· « Peut-on respirer si on garde la bouche fermée ? si on se pince le nez ? »

· « Peut-on respirer uniquement par la bouche ? »

· « Qu’est-ce que respirer ? »

· « A quoi sert l’air qui entre ? »

· « Est-ce que l’air qui entre est pareil que celui qui sort ? »

- Laisser un temps de réflexion individuelle. Les enfants dessinent ce qu’ils pensent.

- Puis mise en commun : on affiche les dessins et chaque enfant vient expliquer ce qu’il a représenté. Le maître liste au tableau, au fur et à mesure, les différentes représentations des enfants.

- On confronte ensuite ses idées.

 2)
 Mettre les enfants en situation 

Après chaque expérimentation faite par les enfants telles que

Prendre conscience de la circulation de l’air :

« Mets ta main devant ton nez : que sens-tu quand tu inspires ? Quand tu expires ? » 

Faire expliquer les termes « inspirer » et « expirer » ou les expliquer si nécessaire.



« Mets ta main devant ta bouche : que sens-tu ? Quand tu inspires puis quand tu expires ? »

Prendre conscience que l’air expiré est plus chaud que l’air ambiant.

Prendre conscience que l’air expiré est humide (buée sur les vitres).

Prendre conscience des mouvements de la cage thoracique :

 En position debout « mets ta main sous ta poitrine :

que se passe-t-il quand tu inspires ? 




que se passe-t-il quand tu expires ? »



Même chose en position allongée.


Par deux, les enfants peuvent se mesurer la cage thoracique avec un ruban, en fin d’inspiration, et en fin d’expiration.



Prendre conscience de la relation entre le rythme cardiaque et le rythme respiratoire :

«  Mettez-vous par deux : vous allez compter vos inspirations le temps que le sablier s’écoule : 
d’abord assis , puis après avoir  fait le tour de la cour en courant. » 

 ceux-ci devront dessiner ce qu’ils ont observé dans leur cahier d’expériences. Puis il y aura une mise en commun : le maître listera les observations des enfants. Après confrontation, il y aura validation et institutionnalisation.

 

« Que contatez-vous ? »


Faire prendre conscience aux enfants que leur rythme respiratoire s’est accéléré à cause de l’effort fourni et qu’il y a un lien entre la respiration et la circulation du sang : le corps a eu besoin de plus d’air à cause de l’effort fourni.

b) Les animaux

Objectif :
généraliser la fonction de respiration à l’ensemble des êtres vivants.

Mettre en évidence que tous les êtres vivants respirent et qu’ils respirent tout le temps.

La fonction respiratoire étant une caractéristique des êtres vivants, il est important de la mettre en évidence chaque fois que les élèves ont l’occasion de rencontrer un nouvel être vivant.

Les enfants savent qu’ils ne peuvent pas s’empêcher de respirer et n’ignorent pas que l’arrêt de la respiration entraîne la mort. Ils admettent volontiers que tous les animaux respirent. Dans le but d’éviter l’obstacle « respiration = poumons », on peut aborder cette fonction chez des animaux qui ne possèdent pas de poumons ( branchies du poisson, trachées des insectes). En effet, respirer consiste à absorber de l’oxygène et à rejeter du gaz carbonique. Les mouvements respiratoires ne sont pas obligatoirement des mouvements thoraciques.


C’est le cas de la tortue, dont le corps est enfermé dans une carapace indéformable. L’air est chassé des poumons quand la tête et les pattes rentrent. Le mouvement contraire provoquant donc l’inspiration.

Les amphibiens comme la grenouille ou le triton ne possèdent pas de côtes. Leurs mouvements respiratoires ne peuvent donc pas être des mouvements thoraciques.

Certains invertébrés établissent une circulation d’air par des mouvements rytmiques. L’observation d’un abdomen d’insecte, le criquet par exemple, permet de constater l’existence de mouvements réguliers. Si l’on enduit le criquet d’eau savonneuse, une observation précise à la loupe binoculaire permet de voir des bulles se former de chaque côté de l’abdomen : ce sont les stigmates, orifices respiratoires par lesquels l’air passe.

L’escargot, dans le bourrelet humide situé à la limite de la coquille, un orifice s’ouvre et se ferme : c’est l’orifice respiratoire.

Les branchies, organes respiratoires des animaux aquatiques sont des surfaces externes. Alors que les poumons, organes respiratoires des animaux terrestres, se sont développés à l’intérieur du corps. Ils restent ainsi humides pour assurer leur fonction d’échanges.

Les insectes présentent un système de trachées, tuyaux ramifiés qui transportent l’air jusqu’aux organes.

Les élevages d’animaux dans la classe permettent de faire des observations :

· Comment respirent ces animaux ?

· Où sont leurs orifices respiratoires ?

· Ont-ils des mouvements rythmés en relation avec la respiration ?

· Ces mouvements sont-ils lents ou rapides ?
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